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MILLE CONSEILS D’UN VIEUX HIBOU
POUR RÉUSSIR SA VIE

À toi ami(e),

Au long de mes cinquante-six ans de sacerdoce, j’en ai vu passer 
des sourires et des pleurs, des doutes et des affirmations, des appels 
à l’aide et des chants de joie !
J’ai croisé le chemin de nombreux blessés de la vie : des jeunes 

abandonnés à eux-mêmes, des vieux isolés, des malades, des 
couples fragiles. Et je n’oublie pas que, dans chacun de leurs 
regards, j’ai puisé de la force et de l’amour.
En 2008, je publiai un court texte intitulé Réussis ta vie !, et ainsi 

commença la série de mes « petits » livres, qui compte aujourd’hui 
près d’une trentaine de volumes. Mes lecteurs aiment beaucoup 
cette collection, truffée de conseils de toutes sortes, dans de nom-
breux compartiments de la vie. Alors j’ai décidé de réunir l’essen-
tiel de ces conseils, dans un seul ouvrage, pour qu’à chaque instant, 
toi, mon lecteur, ma lectrice, tu puisses bénéficier de l’expérience 
du vieux hibou que je suis, qui a vu passer tant de destins, personna-
lités et situations de vie. Alors, plus une seconde à attendre !
Que te conseiller pour réussir ta vie ? Une petite existence pépère, 

paisible et tranquille ? Certainement pas, ce serait se replier sur soi-
même… À quoi bon vivre cette vie-là ? Pas question !
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Une vie réussie est une vie dure, exigeante. Parce que les autres ne 
te laisseront jamais indifférent. Parce que tu vibreras à toute misère, 
toute souffrance, et que tu seras là pour apaiser et réconcilier.
Une vie réussie est une vie où tu sauras prendre du temps pour toi-

même. La puissance que tu emmagasineras te rendra fort, ardent et 
plein de discernement pour te mettre au service des autres.
Une vie réussie est une vie où la prière et le silence seront tes 

atouts maîtres. Une vie où ta famille sera grâce pour toi et les tiens.
Je te souhaite de rester toute ta vie un être de miséricorde. Notre 

monde a un immense besoin d’êtres humains qui pardonnent et 
savent demander pardon. Seuls ces hommes et ces femmes donne-
ront au monde l’oxygène qui le fera vivre.

Que mes mots t’aident à te trouver et qu’ils te soient messages 
d’espoir, de tolérance, de partage et d’amour.
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En voici quelques extraits :

Le corps souffrant
Quoi de plus terrible dans notre destin d’humain que d’être atteint 

dans sa propre chair, de sentir que tout ce qui allait bien jusque-là 
subitement s’enraye, comme une machine qui ne fonctionne plus ? 
Et tous ces maux s’accompagnent de douleurs physiques plus ou 
moins fortes.
Comment supporter cela ? Comment accepter que notre corps nous 

fasse autant souffrir ?

Donner la main
Pour le soigner, la compétence du corps médical est bien sûr très 

importante, mais l’humanité de l’homme est inaccessible aux seules 
seringues, aux seuls diagnostics. Il faut aussi partager l’angoisse et 
aider l’autre à se battre contre sa maladie. Nous sommes souvent 
maladroits par rapport à une personne qui souffre.
Écouter ou donner la main est très important. Faire le geste qui 

apaise, offrir des fleurs, c’est offrir le sourire de Dieu.
« Le seul fait d’être en communion avec un malade lui apporte une 

lumière qui sublime sa souffrance », disait l’abbé Pierre. On ne sait 
pas toujours faire cela pour les démunis. Le regard et la présence de 
l’ami, du parent, du collègue sont essentiels.
J’ai infiniment de respect pour les métiers d’infirmier, de médecin 

ou d’assistante sociale. Je salue ceux qui calment et qui soignent. Ils 
ont si peu de temps pour être présents et parler. S’ils le veulent et le 
peuvent, ils seront au cœur du monde des relais d’amour, qui pansent 
et souvent font renaître. Pas besoin d’être chrétien pour sauver des 
gens. Mais si on prend à la lettre la phrase de saint Paul : « Plus je 
suis faible, plus je suis fort », alors toutes les résurrections sont pos-
sibles. Faites la démarche d’aller voir votre entourage, votre famille, 
les souffrants à l’hôpital.
Un carnet sur lequel je note adresse et numéro de téléphone des 

malades est indispensable pour moi. On oublie si vite cette priorité 
au milieu de nos occupations. Un malade m’a dit qu’il avait calculé 
combien de visites il avait reçues. Sa liste n’était pas longue… Une 
personne prise en charge dans un service de soins palliatifs m’a dit 
que le Seigneur l’avait laissée tomber. C’étaient ses proches, en fait, 
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qui l’avaient oubliée, pas Dieu. Je le lui ai dit. Restons présents aux 
malades.

Solitudes
Il y a un autre mal : la solitude. Personnes âgées, jeunes divorcés, 

célibataires vivant mal leur condition, chômeurs, SDF, marginaux 
de toutes sortes que notre société normative rejette… À cette soli-
tude, personne n’échappe à un moment ou un autre de sa vie. Même 
pas moi. Je ne dirais pas comme un enfant : « Même pas mal ! »
À ceux qui souffrent de se sentir seuls, je dirais que moi aussi, la 

solitude, je l’ai ressentie. Sinon je serais un être inhumain.
Ce chemin difficile, au moins, je l’ai choisi. Et au cours des ans, il 

s’est révélé un enchantement. J’ai été appelé à donner l’intégralité 
de mon temps à chacun, dans un même amour, de même que ma 
mère aimait chacun de ses quinze enfants comme un enfant unique. 
Finalement, j’ai appris à aimer ma solitude. C’est la grâce que je 
vous souhaite.
Ma solitude est peuplée d’être innombrables. Et ça c’est une joie 

qui me porte très haut, tous les jours depuis quatre-vingt-six ans.
Frère Roger de Taizé disait : « En tout homme et femme se trouve 

une part de solitude, qu’aucune intimité humaine ne peut combler. 
Pas même l’amour le plus fort entre deux êtres. Qui ne consent pas 
à ce lieu de solitude connaît la révolte contre les humains, contre 
Dieu, contre lui-même. »
Emplir sa vie de solitude, de méditation, de temps pour soi ren-

force la personnalité et permet de solidifier ses certitudes. Bûchez 
votre solitude, vivez-la comme une attente. Sachez qu’elle n’est 
jamais stérile si vous pouvez la remplir positivement.
« Le bonheur, c’est les autres ! », j’en suis convaincu. Alors aime 

les autres et élimine égoïsme, orgueil, possession. C’est une lutte 
permanente, mais elle est vitale pour être heureux.

Une lumière à la souffrance
J’ai très peu souffert physiquement dans ma vie. Heureusement, 

car si j’avais ajouté les souffrances physiques à toutes les souf-
frances psychologiques, affectives, morales que j’ai vécues, je crois 
que je n’aurais pu continuer. C’est qu’un prêtre attire la souffrance, 
parce qu’il est censé lui apporter une réponse.
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Il y a une chose qui m’avait frappé lorsque j’étais enfant. À sa 
mère qui lui demandait : « Qu’est-ce que c’est être prêtre ? », Don 
Bosco avait répondu : « C’est souffrir, c’est souffrir, c’est souffrir. » 
Ça m’avait fort interpellé. J’ai appris durant quarante-trois ans com-
bien Don Bosco avait raison.
Si je n’avais pas ce côté mystique de ma vie, je ne supporterais 

plus d’écouter la souffrance. Je me dis sereinement : « Je porte ! » 
Et puis, le soir, pendant ma prière, toutes ces souffrances que j’ai 
ramenées chez moi, je les offre à Dieu. En bon facteur j’apporte, 
de soir en soir, la souffrance des autres au Seigneur. « Maintenant, 
c’est Ton affaire ! » Lui dis-je. C’est que nous sommes des interces-
seurs, nous les prêtres, et tous les chrétiens du monde.
Dieu est un relais formidable quand tu as une foi très forte. À des tas 

de souffrances on ne peut porter remède, mais les chrétiens le savent. 
Combien de fois ils me disent : « Guy, portez ça dans votre prière. »
Il est merveilleux, ce message mystique d’amour qui m’est 

demandé et que je demande aux autres.

Vivre dans le présent
Je vois souvent des personnes d’une tristesse incroyable, et je me 

demande comment elles ont pu perdre toute joie. Alors que d’autres 
ont des moments joyeux toute la journée, quoi qu’il arrive.
Si vous vivez une telle mésaventure, dites-vous qu’il faut vivre 

dans le présent, d’abord. Vous êtes souvent engloutis, perdus dans 
votre passé ou projetés dans l’avenir. Alors vous n’éprouvez que 
remords ou craintes, et vous manquez les joies de l’instant présent.
Vous ne voyez pas le temps qui passe. Aimez à fond, vivez plei-

nement ces heures présentes, investissez-vous. Hier n’est pas 
 meilleur, demain on ne sait pas. Vous avez été créés pour une seule 
journée : celle d’aujourd’hui.

Le chemin de l’amitié
Ai-je réussi en amitié ? Ce sentiment, je l’ai en tout cas fidèlement 

cultivé, surtout envers les êtres abîmés. Je suis l’éducateur, puis le 
père, le frère et enfin l’ami.
Un marginal a une histoire souvent disloquée. S’il nous permet 

d’entrer dans son aventure humaine, alors une formidable soudure 
peut s’opérer avec lui. À nous, côte à côte avec lui, de trouver le 
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chemin de l’espérance. Ce chemin passe par une solidarité sans 
faille. L’amitié sauve de tout.

Cœur à cœur
L’amitié, tout être humain peut en donner.
Point n’est besoin de spécialistes. Pour vivre l’amitié et l’Amour 

de Dieu, nous avons une immense soif de dialogue avec Lui, un per-
pétuel besoin de nous retirer de la foule, de nous libérer de nos 
tâches habituelles.
Dieu nous a placés dans le temps pour vivre et Il a un besoin urgent 

de notre temps.
C’est le temps de l’amitié, le temps où nous pouvons dire notre 

amour fraternel, spécialement dans le silence.
Pour cultiver sans cesse cette amitié et cet Amour de Dieu, toute 

heure du jour ou de la nuit est propice. J’aime cette expression de 
sainte Thérèse qui disait que la prière est un « cœur à cœur avec 
Dieu ». Nous nous branchons directement sur Lui. Nous pouvons 
le faire à n’importe quel moment.
S’attacher au cœur de Dieu est une prière de tous les instants, qui 

devrait devenir naturelle. Dieu nous habite chaque minute de 
notre journée. Dans les moments difficiles comme dans les 
moments de joie.

Écoute Dieu à travers les autres
Chaque être est un ostensoir. Si nous regardons chaque personne 

avec le regard de Dieu, nous ne connaîtrons ni péril ni peur. En 
cherchant en chaque être sur cette terre la transparence mystérieuse 
de Dieu, nous n’avons absolument rien à redouter. Pour cette raison, 
nous pouvons dire que toute rencontre est une prière. Toute ren-
contre avec un être humain est une forme de prière. Tout regard doit 
faire jaillir la prière en nous. Rien n’est plus simple ni plus profond 
que cette contemplation. Nous sommes entourés d’humains.
Que chacune de vos rencontres soit une prière. Si l’on zappe vite 

les autres, rien ne se produit entre les êtres. Rencontrer vraiment 
l’autre, c’est rencontrer Dieu profondément. Ce regard du chrétien 
vis-à-vis de l’autre est une prière illimitée. Au fond, nous prions 
comme nous vivons. Si nous prenons de l’espace pour Dieu, alors 
notre prière sera belle. Nous transparaîtrons Dieu naturellement 
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parce que nous serons dans un dialogue ininterrompu avec Lui. 
Nous serons avec Lui à travers les autres et dans tous les espaces 
temps et espaces silence que nous Lui donnerons.

La vieillesse : une grâce à vivre
Oui, la vieillesse est une grâce à vivre. « Quand un ancien dispa-

raît, c’est une bibliothèque qui brûle », dit-on. C’est vrai, mais à 
condition qu’il soit resté éveillé jusqu’au bout ! Parce que le 
« vieillard électronique », gorgé des émissions stupides de la télévi-
sion, risque de n’entraîner avec lui que le néant.

La vieillesse a les dons du Saint-Esprit
Elle a la sagesse parce qu’elle connaît beaucoup de la vie. L’intel-

ligence des rapports sociaux, également, parce qu’elle s’est frotté 
aux autres durant des années. La vieillesse a la force. Une force 
intérieure plus importante que celle des muscles : la force d’amour 
et de paix, et de miséricorde. La vieillesse a la science, si elle a su 
prendre du temps pour Dieu (sinon, dépêchez-vous, Il vous attend). 
Elle a la piété. Dans les églises, on voit d’abord les anciens. Ils 
prennent le temps de prier, faire le catéchisme, préparer les mariages. 
Ils sont de magnifiques pierres vivantes. Les anciens ont les yeux et 
les oreilles de la jeunesse.

Les petits bonheurs
La première recette de la joie est de puiser dans les choses 

simples et naturelles de l’existence. Et puis de mitonner à feu 
doux. « Le bonheur n’est pas un but que l’on poursuit âprement, 
c’est une fleur, c’est une feuille que l’on cueille sur la route du 
devoir », disait Stuart Mill. Et puis il y a les petits bonheurs de 
tous les jours qui, accumulés, peuvent faire la grande rivière du 
bonheur.
Manger est un plaisir, boire aussi (avec modération évidemment), 

et goûter le bonheur dans son travail…
La joie apparaît d’abord sous forme de plaisirs immédiats : 

quelques jours de ski de fond… au printemps voir les fleurs s’épa-
nouir sur le bord des routes… entendre le chant des oiseaux dans les 
arbres, sur le toit… respirer une rose délicatement odorante ou 
contempler un paysage… le roucoulement d’un pigeon devant ma 
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fenêtre… Tiens ! il y a une jolie carte postale dans ma boîte, un 
beau texto qui va illuminer ma soirée… Ces moments, nous en 
éprouvons une multitude dans nos journées… ils ne dépendent que 
de notre regard.

Les doux posséderont la terre
La douceur nous permet de supporter les autres et de les aimer 

vraiment, malgré les fritures. Et de nous supporter nous-mêmes. 
Soyez doux avec vous-même. Tant de gens sont durs envers eux-
mêmes. Ils ne doivent jamais oublier que, si l’on possède la maîtrise 
de soi et l’égalité d’humeur, on possède la douceur. Et alors on pos-
sédera la terre, on viendra à bout de tout.
La douceur extrême de ma mère fascinait les gens. En toute occa-

sion, elle cherchait à réparer le mal qu’on disait des autres. Elle 
essayait toujours de trouver de la valeur à une personne par ailleurs 
dénigrée. Envers votre ennemi intime, soyez aussi d’une douceur 
inégalable : sur votre lieu de travail, avec cette cousine insuppor-
table, avec votre fils parfois odieux…
La douceur est merveilleuse. Puissiez-vous cultiver cette fleur 

magnifique de la charité. Vous ferez des miracles autour de vous. 
Chaque acte d’amour et de douceur comptera.

Le bonheur est possible
Tout le monde recherche le bonheur, mais qu’entend-on exacte-

ment par ce mot ? La joie ? La sérénité ? Le plaisir ? Le confort ? La 
santé ? Le succès ? Tout cela à la fois ?
Des définitions du bonheur et de ses secrets, il y en a des milliers. 

Est-ce « marcher dans la nature à la rencontre de nos tendresses » 
(un pharaon), « continuer à désirer ce qu’on possède… » (saint 
Augustin), « la paix même » (le philosophe Alain) ?…
En réponse au « Questionnaire de Proust », l’abbé Pierre donnait 

un résumé du bonheur :
« Le bonheur parfait selon vous ?
– L’espérance d’être ami de Dieu. Mais le plein bonheur est impos-

sible si, comme moi, vous ne fermez pas les yeux sur la souffrance 
de milliards de gens, dans le présent et dans les siècles passés. »
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Découvre tes dons
Nos dons ne nous appartiennent pas. Comme notre œil ne nous 

appartient pas, il est fait pour notre corps, nous évitant de tomber 
sur le trottoir ou nous permettant de lire. De même, nos dons sont 
faits pour les autres. 
Nous avons tous une très grande puissance. Albert Einstein disait 

que nous n’utilisons qu’un dixième de notre énergie cérébrale, intel-
lectuelle, mais aussi physique, musculaire… Je crois cela parfaite-
ment juste. Quel gâchis ! On ne change pas un tempérament : égoïste, 
âpre au gain, désordonné…, mais on peut le faire évoluer 
considérablement.
Au cours de notre chemin terrestre, une chose est déterminante : 

c’est notre jeunesse et notre adolescence. Mais nous avons tendance 
à croire que tout est joué à partir du moment où nous entrons dans 
l’âge adulte. C’est complètement faux. Même à quatre-vingts ans 
nous avons encore la capacité de changer. Il y a en nous des ombres 
et des lumières, des lacunes et des dérives, à cause de notre sacré 
caractère !

La puissance du regard
Jésus a regardé toute sa vie. C’est merveilleux ce que dit l’Évangile 

du regard du Christ, il pénétrait à l’intérieur des êtres, et les changeait. 
Nous pouvons avoir cette puissance du regard si nous avons le cœur de 
Dieu. Lui demander chaque jour Son cœur.
Ah ! son regard ! Le regard du Christ m’a toujours émerveillé. 

J’ignore s’il avait les yeux verts, bleus ou marron, mais il regardait 
intensément. Il devait y avoir une telle puissance d’amour dans ce 
regard ! Le regard joue beaucoup dans une rencontre. Regardez tou-
jours quelqu’un en face, pleinement, avec des yeux d’amour 
fraternel.

Ai-je réussi ma vie ?
Ta réussite peut prendre mille formes, mais si tu vas jusqu’au 

bout de ton combat, tu adhéreras à tous les autres.
La réussite d’une vie, c’est ne pas voir dans l’autre un étranger, 

mais plutôt deviner en lui la vérité qui te manque.
« Ce n’est que pour ton amour, et pour ton amour seul, que les 

pauvres te pardonneront le pain que tu leur donnes », disait saint 
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Vincent de Paul. Lorsque tu sais ça, l’autre ne peut plus jamais 
être un étranger sur cette terre. Et toi non plus tu n’auras pas 
vécu en étranger.
Aider les plus faibles, les porter, les secourir : voilà le sens que 

j’ai donné à ma vie. Mais l’amitié qui me lie à eux est au-delà du 
pain partagé, du logement trouvé ou du mandat au prisonnier. 
Seul Dieu jusqu’à ce jour m’a donné la force de croire que la 
réussite d’une vie, c’est l’autre qui la construit. Et dans mon cas, 
ce sont ceux et celles qui sont les plus démunis de notre société.
Mais surtout, c’est ce Dieu d’Amour qui a été au cœur de ma 

vie.
Un jour un jeune m’a dit : « Ton côté curé, je m’en fous. Mais 

j’ai vu que tu étais entièrement à nous. J’ai appris avec toi à 
m’aimer. C’est la plus belle chose que tu aies faite pour moi. 
Parce que maintenant j’aime les autres. »

      Guy GILBERT

P.-S. : cette lettre peut être publiée en totalité ou en partie… avec 
ma bénédiction. Prévenez-moi, ce serait chouette.
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EN VRAC…

À toi qui partages avec nous

Nous qui pensions retrouver le temps des embrassades, voici à 
nouveau la Covid en première ligne. Restrictions, obligation de 
pass, voire représailles et punitions si les consignes ne sont pas 
respectées…
Évidemment quand il y a le feu, il faut bien apporter de l’eau, mais 

celui-ci n’était pas prévu !
C’est la déception qui est au rendez-vous et parfois aussi la colère 

d’être informés de vérités éphémères, qui discréditent ceux qui les 
prononcent.
Enfin, si le succès sur le mal est au bout du chemin, empruntons-

le ! Circulons en France, allons au restaurant, aux spectacles, fêtons 
les anniversaires, Noël et le Nouvel An en famille, avec des vœux 
forts mais prudents.

Nos fêtes habituelles
La fête de Faucon a bien eu lieu le vendredi 6 août. Belle fête ani-

mée par nos jeunes en hommage aux deux villages provençaux qui 
nous ont si bien accueillis.
Notre fête des motards a été très restreinte en raison de la pandémie ! 

Une dizaine de motards sont venus pour fêter la saint Christophe !
Nous attendons avec grande impatience des jours meilleurs !

L’aide aux anciens de Faucon reste très importante
Certains sont malades et seuls depuis longtemps. Parfois en pri-

son, dans des hôpitaux souvent.
Cette solidarité, j’y tiens plus que tout. Grâce à vos partages, je 

l’assume, accompagné de mon équipe à Paris.

Les jeunes
Nous accueillons aujourd’hui cinq jeunes sur les sept places dont 

nous disposons. Deux jeunes devraient rejoindre Faucon sous peu, 
nous étudions leurs dossiers.
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Le plus ancien du groupe, après s’être remis dans une dynamique 
d’apprentissage en début d’année avec le CNED, a pu intégrer un 
CAP en métiers de l’agriculture et un apprentissage dans un élevage 
bio de bœufs.
Un autre a pu reprendre une scolarité normale au collège de 

Castellane.
Pour les trois derniers garçons, nous sommes dans un travail parte-

narial avec des ITEP, des familles d’accueil et des lieux de soins.
Tous ces jeunes sont bien cabossés, souvent présentés « sans solu-

tion »... L’équipe de la Bergerie de Faucon cherche toujours à pou-
voir déplacer ces lignes et innove afin de pouvoir les accueillir !

Côté animaux
De grandes joies et de chaudes larmes.
Tout d’abord, nous avons été plus qu’attristés un matin en décou-

vrant que notre joli couple de wallabies avait été tué durant la nuit. 
A priori, un animal s’est glissé dans leur enclos. Nous avons fait 
venir l’office français de la biodiversité avec qui nous travaillons 
pour ce qui est de nos autorisations de détention et autres certificats. 
L’office va faire des examens… Peut-être un renard, un loup ou… 
un lynx. Nous en saurons plus certainement bientôt.
Mais aussi beaucoup de joie avec deux sauvetages : celui du petit 

Rambo, un marcassin de quinze jours que nous élevons au biberon, 
et celui de Victor, un âne entier, qui fait le bonheur de nos ânesses, 
et fera certainement celui des jeunes et de l’équipe dans quelques 
mois, lorsque débuteront les naissances.
Nous avons aussi eu (enfin !) des naissances de canards, de paons 

et de brebis.

Nos demandes exceptionnelles
Tout d’abord un grand merci pour les plaques de cuisson et les 

réfrigérateurs bien reçus. Voici ce qui me semble le plus urgent et 
important en ce moment :
– Nous aurions beaucoup de plaisir à offrir à nos jeunes des 

vélos style VTT !
– Jeux de société et jeux de construction (Lego, maquettes, 

Kapla) ou encore matériel de dessin (peinture, aquarelle, 
papiers, feutres Posca…)
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– Fournitures scolaires (cahiers, stylos, etc.)
– Abonnements divers : Mickey, Science et Vie, Géo…
– Et pour notre cuisine : lave-linge et sèche-linge seraient bien 

utiles, car les nôtres sont en train de lâcher !
Tout don en nature peut faire l’objet d’un reçu fiscal sur demande.

La vie à la Bergerie de Faucon
À présent que nous sommes enfin sortis du confinement, n’hésitez 

pas à venir nous rendre visite, tout en respectant les gestes barrières 
(respect des distances et port du masque à l’intérieur).

Pour info
Nous sommes toujours preneurs si vous avez poules, dindons, 

canards et autres volailles.
Nous avons régulièrement des propositions de dons de sangliers et 

de chèvres. Ces animaux seront les bienvenus.

La communauté de la Bergerie de Faucon
La demande formulée dans la dernière lettre est toujours valable.
Si le projet de Faucon te tente, sache que pour y travailler tu n’as 

pas absolument besoin d’un diplôme d’éducateur.
Solide, les pieds sur terre et la tête sur les épaules, tu as envie 

d’intégrer une équipe, d’éduquer et de transmettre des valeurs à 
sept jeunes entre treize et dix-sept ans, alors contacte-nous par 
courrier, par téléphone ou par mail : bergerie.faucon@orange.fr ou 
pereguygilbert@gmail.com
Notre lieu de vie se situe dans un très beau coin de France au cœur 

des gorges du Verdon, près de La Palud-sur-Verdon, haut lieu des 
grimpeurs.
N’hésite pas à consulter les sites Internet tels www.bergerie-faucon.fr 

ou www.guygilbert.net ou www.lapalud-verdontourisme.com
Pour découvrir et partager notre travail auprès des jeunes, tu peux 

aussi venir en tant que stagiaire ou bénévole, en prenant le même 
rythme que les compagnons.
Si tu ne peux pas répondre à cette proposition de travail, n’hésite 

pas à relayer et à diffuser cet appel. Merci !
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Site Internet / Facebook
Nous vous invitons à consulter notre site Internet : www.bergerie-

faucon.fr. N’hésitez pas à aller sur notre page Facebook : Associa-
tion Père Guy Gilbert. De nouvelles photos, infos, textes de Guy 
vous y attendent.

Comment nous aider
Tu sais que le but de cette lettre est de garder un lien d’amitié qui 

dure depuis plus de quarante-huit ans. Nous avons toujours besoin 
de ton aide, et plus particulièrement en ce moment où je ne reprends 
que timidement mes déplacements pour aller à votre rencontre, les 
dons ponctuels ont malheureusement nettement diminué à mon 
adresse parisienne ; j’espère vivement que tout va reprendre, après 
ce ralenti dû à la pandémie !
Tout don quel qu’en soit le montant est recueilli avec grande grati-

tude. Notre cabinet comptable ainsi que le commissaire aux comptes 
veillent à la bonne gestion et au bon usage de ton don.
Sache que nous ne faisons jamais de démarchage à domicile, par 

téléphone ou par courrier en dehors de cette lettre.
Alors, si le cœur t’en dit et si tu peux soutenir notre travail, vois 

dans la liste des possibilités ci-dessous :
• Par chèque : à l’ordre de l’Association Père Guy Gilbert :

46 rue Riquet – 75019 Paris
• Par prélèvement régulier : en remplissant le mandat SEPA que tu 

trouveras à la fin de cette circulaire ; nos amis de l’Union euro-
péenne (Belges, Suisses, Luxembourgeois, etc.) peuvent aussi utili-
ser le prélèvement SEPA.
• Par virement bancaire : en passant par ta banque mais si possible 

en me prévenant par courrier à mon adresse parisienne en me com-
muniquant tes coordonnées ainsi que le montant afin que nous 
puissions te faire parvenir rapidement un reçu fiscal.
• Par Paypal : sur notre page Facebook Association Père Guy Gil-

bert ou sur notre site www.bergerie-faucon.fr

• En don en nature : contacte-nous toujours avant pour connaître 
nos besoins.
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• Par un legs, une succession ou un bénéfice d’assurance-vie des-
tiné à l’Association Père Guy Gilbert, qui est habilitée à les rece-
voir, car reconnue d’intérêt général.
N’hésite pas à contacter Brigitte à l’adresse de Paris, 46 rue Riquet, 

afin d’affiner les modalités administratives, comme le passage chez 
un notaire, ou pour tout autre conseil utile.
Note qu’il ne faut pas mettre Guy comme destinataire, mais 

bien l’association.

• Également en achetant nos produits :
– Livres écrits par Guy, BD, CD, DVD, relayant le travail auprès 

des jeunes : tu peux les commander via le bon de commande en 
avant-dernière page, sur nos sites Internet ainsi que sur Facebook, 
les acquérir à la Bergerie de Faucon ou lors des conférences de Guy.
Je te propose encore pour deux livres achetés de t’en offrir un troi-

sième « surprise » que nous ajouterons à ta commande. Cette offre 
est exceptionnelle et durera jusqu’à épuisement !
– T-shirts, polos et excellents produits de notre ferme : directement 

à la Bergerie de Faucon.
Sache que tout don fera l’objet d’un reçu fiscal déductible des 

impôts.
Ton partage est inestimable pour notre travail auprès des jeunes 

qui nous sont confiés. Un grand merci d’avance.

Quelques demandes précises
Des timbres neufs, et si possible de collection (mais pas oblité-

rés), nous sont toujours d’une grande aide (car comme tu le sais 
sûrement le coût de l’affranchissement vient d’augmenter). Nous en 
avons énormément besoin pour le courrier toujours abondant.
Les Tickets-Restaurants sont inestimables aussi. Placement sûr 

et garanti pour les affamés. Il y en a de plus en plus. Et ils se mon-
nayent moins facilement.
Tout apport, même petit, est inestimable. À chacun sa part de par-

tage. Ton geste contribuera à diminuer les dépenses de Faucon.

Des voitures pour nos anciens jeunes ou les éducateurs
Elles sont bien utiles, les voitures que vous offrez, pour les anciens 

jeunes et pour les membres de l’équipe éducative.
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Certains adjoints habitent loin de la ferme, et d’anciens jeunes ont 
besoin impérativement d’un véhicule pour travailler. Véhicule en 
bon état, bien sûr, et avec le contrôle technique. Si tu veux nous 
l’offrir, merci de nous faire signe. On est preneur !

Rencontres, messes et conférences
Les propositions reprennent progressivement.
Aux organisateurs qui souhaitent me faire venir dans leur ville, 

leur paroisse ou leur association, je rappelle que je me déplace en 
fin de semaine, généralement du vendredi soir au dimanche 
après-midi.
N’hésite pas à faire part de tes propositions par courrier ou par 

mail : pereguygilbert@gmail.com

Pour s’abonner à cette lettre
La poste demande de rédiger les adresses sans virgule, sans tiret, 

sans apostrophe, sans souligner, sans minuscule, afin qu’elles 
puissent être lues automatiquement.
Il faut donc mettre en intitulé :
Guy Gilbert
Association Père Guy Gilbert Bergerie de Faucon
46 rue Riquet
F 75019 PARIS

N’oublie pas la mise à jour continuelle de notre fichier en corri-
geant de manière lisible les changements d’adresse et en rappelant 
l’ancienne pour repérage et précision (ainsi que les nouveaux noms 
des jeunes mariées).
Les adresses ne sont gérées que par nous-mêmes et ne sont, en 

aucun cas, vendues ou échangées. Par ailleurs, conformément à la 
loi informatique et libertés, tu as un droit d’accès et de rectification 
concernant ton adresse.
Tu paies l’abonnement comme tu peux et tu veux. Cette lettre 

nous coûte cher. Mais, tous les six mois, elle est un lien fort et fidèle. 
Des milliers d’envois ne sont pas gratuits pour nous, mais ton par-
tage nous permet de continuer… depuis quarante-huit ans. C’est 
pas chouette, ça ?
Si tu as envie de diffuser cette lettre auprès d’amis, dans ta paroisse, 
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auprès de jeunes, n’hésite pas à nous demander des exemplaires 
supplémentaires ou à nous communiquer des adresses de personnes 
intéressées.
Cette lettre peut aussi être diffusée par mail, n’hésite pas à nous 

solliciter en nous transmettant ton adresse mail. Merci.

P.-S. : si jamais par erreur tu reçois cette lettre en double exem-
plaire, fais-en profiter quelqu’un de ton choix, qui deviendra 
peut-être ainsi un ou une amie de notre association.

Radio Notre-Dame
J’ai réussi grâce aux organisateurs de Radio Notre-Dame et au 

téléphone à continuer à tenir en direct cette émission que j’anime 
depuis vingt-neuf ans, « Écoute dans la nuit ». J’aborde un thème 
d’actualité ou de spiritualité, et les intervenants échangent avec 
moi.
À Paris et en banlieue, cette radio se situe sur 100.7 FM. L’émis-

sion est retransmise un peu partout en France, grâce au satellite. 
Si tu veux la capter dans un département, tu trouveras Radio 
Notre-Dame dans les Radios 3. Si tu n’as pas le satellite, télé-
phone au 3910. On peut également écouter Radio Notre-Dame 
dans le monde entier, 24 h/24, sur Internet à l’adresse suivante : 
www.radionotredame.com
Trois CD des prières lues durant les émissions peuvent être com-

mandés. (Prix : tu donnes ce que tu veux.)
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Noël de joie, de simplicité et surtout de PRUDENCE !
Ce temps de Noël est plein d’épreuves !
Et pourtant c’est l’occasion unique de mettre nos forces au service 

de notre famille d’abord, et de penser cette fête aussi pour les plus 
pauvres.
Pensons à nous protéger et protéger les autres en limitant, malheu-

reusement, nos invitations : masques et pass seront, eux, les invités 
prioritaires.
Ne saccageons pas Noël en invitant sans crainte le virus qui nous 

guette sournoisement.
Pensons à demander à une personne seule de nous rejoindre : elle 

sera heureuse d’être l’invitée de notre crèche.
Gâtons nos jeunes, mais pas trop !
La crèche que l’on installera à la maison sera pour nous tous la 

présence du Christ pauvre. Elle signifiera le mystère d’amour et de 
dénuement qui est bafoué par l’étalage d’une société qui a perdu le 
sens religieux de Noël !
Nos vœux ?
Seront-ils de rapides paroles de politesse ?
Du genre : « Bonne Année ! » et « Point final ! ».
Ou seront-ils le fruit d’une attention à ce que vit l’autre aujourd’hui 

et à ce qu’il est en droit d’espérer ?
Formulons sur une belle carte deux ou trois phrases fraternelles, 

qui sauront dire à l’autre notre amitié et notre désir de partager ce 
qu’il vit de difficile tant pour sa santé physique que spirituelle. Nos 
mots alors l’atteindront en plein cœur !

Si le temps le permet, je célébrerai la messe à 16 heures à la cha-
pelle de Rougon. À minuit, comme tous les ans, je regarderai le ciel 
étoilé de la Provence et ma pensée sera en union avec vous…

BONNE ANNÉE 2022 DE PARTAGE ET DE PRUDENCE !



COMMANDE     du   ........... /  ........... /  ...........
TITRE Livre grand format Livre de poche Total €
LIVRES Nombre Prix € Nombre Prix €
Mille conseils d’un vieux hibou (Philippe Rey) - nouveautés 20,00
Guéris-moi, guéris les autres (Philippe Rey) - nouveautés 8,00
Émerveillons-nous ! (Philippe Rey) - nouveautés 8,00
À nous, la joie de vivre ! (Philippe Rey) 8,00
Les grands-parents, trésors irremplaçables (Philippe Rey) 8,00
Les femmes et l’Église (Philippe Rey) 8,00
La solitude (Philippe Rey) 8,00
Aimer plus qu’hier, moins que demain (Philippe Rey) 20,00 8,40
Les adolescents (Philippe Rey) 8,00
Les saints (Philippe Rey) 8,00
Bouge-toi, la vie est belle ! (Philippe Rey) 8,40
La messe, un enchantement déserté (Philippe Rey) 8,00
Les sourires de Dieu (Philippe Rey) 8,00
En cœur à cœur avec Dieu (Philippe Rey) 15,00 6,70
La foi (Philippe Rey) 8,00
La famille, trèsor de notre temps (Philippe Rey) 8,00
Vie de combat, vie d’amour (Philippe Rey) 8,00
Prends le temps de vivre (Philippe Rey) 8,00
Les sept sacrements (Philippe Rey) 8,00
Aime à tout casser ! (Philippe Rey) 20,00
La nuit s’approche, l’aube va arriver (Philippe Rey) 8,00
L’humilité (Philippe Rey) 8,00
Jésus, un regard d’amour (Philippe Rey) 7,50
Nos fragilités (Philippe Rey) 8,00
Le bonheur (Philippe Rey) 8,00
Vagabond de la bonne nouvelle (Philippe Rey) 20,00 7,60
Le couple (Philippe Rey) 8,00
Occupe-toi des autres ! (Philippe Rey) 8,00
Éveilleur d’espérance (Philippe Rey) 25,00
La vieillesse, un émerveillement (Philippe Rey) 8,00
Petit guide de prière (Philippe Rey) 8,00
Apprends à pardonner (Philippe Rey) 8,00
La magie des animaux (Philippe Rey) 8,00
Ose l’amour ! (Philippe Rey) 8,00
Face à la souffrance (Philippe Rey) 8,00
Réussis ta vie ! (Philippe Rey) 8,00
Et si on parlait de tes mômes ? (Philippe Rey) 8,00
Cœur de prêtre, cœur de feu (Philippe Rey) 7,20
Lutte et aime, là où tu es ! (Philippe Rey) 7,30
Mes plus belles prières (Philippe Rey) 20,00
Rallumez le feu ! (Philippe Rey) 7,10
Et si je me confessais (Stock) 6,50
L’Évangile, une parole invincible (Philippe Rey) 8,00
Les Mystères lumineux (Béatitudes) 11,00
Kamikaze de l’espérance (Stock) 16,45 5,50
L’Évangile selon saint Loubard (Philippe Rey) 8,10
BD 2 : Des loups à Faucon (Coccinelle) 10,00
Le plus bel album de famille, le Rosaire (Béatitudes) 8,00
Chemin de Croix (Béatitudes) 4,60
Ma religion, c’est l’amour (Stock) 5,60
Cris de jeunes (Salvator) 6,00
Des loups dans la bergerie (Stock) 5,10
Les petits pas de l’Amour (Stock) 4,00
Avec mon aube et mes santiags (Stock) 5,00
Un prêtre chez les loubards (Stock) 4,10
Des jeunes y entrent, des fauves en sortent (Stock) 6,10
 TOTAL montant des livres et DVD commandés ................. =
 FRAIS D’ENVOI 3,50 € par livre et DVD commandés ...... =
 MONTANT du chèque ci-joint .......................................... =
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Imprimé en France

Si tu décides de nous soutenir par des dons réguliers, il te suffit de remplir 
et de nous renvoyer le coupon ci-dessous, accompagné d’un RIB. Ce bon 
est valable dans toute la zone Euro.

MANDAT DE PRÉLÈVEMENT SEPA

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre compte, et votre banque à 
débiter votre compte conformément aux instructions de l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon. Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon les conditions décrites 
dans la convention que vous avez passée avec elle. Une demande de remboursement doit être présen-
tée dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement autorisé et 
dans les 13 mois en cas de prélèvement non autorisé.

Coordonnées du Créancier
Identifiant Créancier SEPA : FR50 ZZZ 632811
Association Père Guy Gilbert
Bergerie de Faucon
46, rue Riquet
75019 Paris

Coordonnées du débiteur
Nom, Prénom : …………………………………………………

Adresse : ….……………………….………….………………..

…………….………………….………….. Pays : .….…………

Mail : …………………………….  Tél : ………………….......

Fait à :

Le : 

Signature :

Prière de renvoyer cet imprimé à l’Association 
Père Guy Gilbert après l’avoir complété et 
signé et en joignant obligatoirement un relevé 
d’identité bancaire (RIB). Vous recevrez par la 
suite un courrier avec votre référence unique 
de mandat.

Coordonnées bancaires
Nom de l’établissement bancaire : ………………………………….
Code IBAN (Identifiant International de Compte Bancaire)

Code BIC :

Montant à débiter le 10 du mois : ………..…. €

Périodicité :       mensuelle               trimestrielle

(Pour couvrir les frais bancaires liés à ce prélèvement, nous demandons un minimum de 10 €)


